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leer souverain legitime ; en no mot, it falloit do In justice et

de 1a ; ferrnete, uniques morons do retablir reellemen t in con-

fiance . Nlalhenreusement, le desir d'obtenir cette confiance par

la seule bonze a fait adopter tine figon d'agir toute diGrente :

on a consulte, caresse et flztte ]es plus co upables de la r 6 volu -

Lion de 97 89 ; les places et les bienfaits n'etoient q u e pour eux,

et jamais pour ceux qui s' 6 toient bier conduits, de g sorte quo

c'etoient les bons qui d toient Tunis et a les mechans Hcornpenses .

Cela devoit necessairement aligner les premiers ; aussi font-ils

6td do fa~on que Woos n'avions plus aucun parti pour no us, a

notre d(spart des Pays-Bas ; et vela devoit enhardir lesseconds,

dent l'insolence et les pr6 tentions injustes n'ont effectivement

fait yu'augmenter, comme la representation des Mats de Bra-

bant 3 V . M., lors de leur premiere assemble apres In rentr 6e de

7793, 1'affaire du chancelier, cello du trop fameux coup rompu,

leur conduite en general , et les representations qu'ils ont re-

mises a V . M. mime, aux derniers momens de son sejour aux

Pays-Bas, le prouvent a 1'evidence .

Je ne parlerai pas des sacrifices sans noinbre qu'on a obli g6
V . M . de faire, all detriment do sa digni t A et do sa justice ; je De
parlerai pas de ceux qu'on auroit pent-@tre encore arrach 6s a sa
hont 6 , si je n'avois eu le courage d'arreter ce torrent de proposi-

tions et demandes, malgr 6 la certitude que j'a vois de deplai r e

encore one foil a un pays h ]a haine duquel men M e , m'avoit

&ja si fort livre pendant la revolution . Je no parlerai pas non
plus des avanta ges considerabl es que V. M . ettt pu relirer des

Pays-Bas, si on s'p W it bien pris, ni de tout ce qui e A t du et pu

se faire ; mais it fant s'arrEter un pen aux suites qu'il y auroit
attendre pour I'avenir, si c' 6 toit dins le mime tat des chosen
qu'il fallut se soumettre A rentrer Bans le pays .

Une constitution obscure, l'usurpation, les concessions des
dern i ers r 6;nes et les bontes de • V. M . m 6 mc ont donne a u x

tats do Brabant - desquels zdest s u rlout question ici -un pou-

voir qui, Bien analyse, les rend de fait plus puissans q u'an-



can autre corps representatif de 1' Europe, plus puissans que le
parlement d'Angleterre, et plus puissans que In premiere Mg isla-
ture de trance : ils ont le droit de voter les subsides ordinaires
at extraordinaires ; ' ils ont cc quo les Fran~ais viennent de nom-
mer 1'initiative en fait de legislation, par leurs representations
et propositions as souverain, et ils out virtuellement, par les tri-

bunaux de justice, le veto le plus 6 tendu, puisqu'aucune loi ne

pent We publi 6 e qu'a in d dlib 6 ration at par le m inistere des tri-

bunaux ; quo ceux-ci ` consultent les Mats avant de 1'enregistrcr,

at que, pour pen quo les etats trouvent qu'une loi porteroit

at teinte directe on indirecte a in lettre on an seas dune constitu-

tion obscure, qu'ils interpretent d lour rnaniere at salon leer in-

terEt, les tribunaux n'enregistrent at ne publient pas . La con-

stitution laissoit des remedes, pour le cas de coalition at de

cabales, dans le droit attribud au sou v era in de faire juger les

cabaleurs par son Conseil ; mais on en a encore depouille V . M .

en Brabant, par la declaration du 45 novembre 1-A 9 3, de laquelle

on abusera b coup sisr routes ]es fois qu'il s'agira de l'interpreter

on sa faveur (T) . Si I'on ajoute a cola qua le s ouverain s'est im-

pose lui-m@me la dare loi do ne jamais nommer aux places va-

cantes quo sur la " presentation des tribunaux, at que ceux-ci,

composts de dens lids do principes, d'obligations et d'interets

avec les Mats, resteront par la toujours en coalition avec eux,
on concevra facilement toutes les suites pernicieuses qui doi vent

necessairement en Hsulter .

(1) Le Comte de . Trauttmansdor ff vent sans doute parley ici de la de-
peche adressee par 1'archiduc Charles , to 15 novembre 1793, aux Mats de
Brabant.

Les etats, a 1'occasion de la proc h aine inauguration de I'Empereur, avaient

demande une declaration Claire et precise a qua le premier article de la

n Joyeuse-Entree seroit maintenu at observe a tous egarcls , sans aucune

exception, et sans qu' il fat permis , sous pretexte du contenu deParti

- cle 55 ou sous tout autre pretexte quelconque , de traiter qui qua ce fat
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Ce tableau est certainernent affligeant, et pourroit degutlCer

de la possession d'un pays dont 1'adrninistration est devenue si
di(ticile; mais outre que ce n'est quo dans la scale province de Iira-
bant que toutes ces difficultds se rencontrent, sufiiroient-elles
pour so defaire a pure perte d'un pays qui, sous ci'autres rap-

ports, fournit de Brands avantagas et pourra eg fournir encore
plus, si on s'y prend biers 2

Le .m6moire sub lit . C prouve
1° Que les Pays-Bas valent annaellen ►ent a la izignarchie, en

revenus clairs et nets, 2,743,687 florins, susceptibles d'aceepis-
Bement ;

20 Que, clans tons les cas, on a la certitude de firer de ces

provinces, en ressources extraordinaires, arse somme de 61i2 niil-

autrement que par droit at sentence , conform ement a ce premier article .

L'archi d uc leur declare . que ces articles pris, soiE separ 6 ment , soil en les

combinant, Borst trop clairs pour pouvoir etre sus ce ptibles 8e quelque in-

terpr4 tation ; n en wns d quence, it les assure 4 que ces articles se ro nt

ponctuellement et loyalem e nt obser ves, de meme que tout le c ontenu d e

la Joyeuse-Entrke .
Il fear ra p pelle en m eme temps les preuves d'equite et de justice que fear

a donnees 1'Empereur , en consentant que le premier des trois t ermes de paye-

ment des quatre millions et demi de florins votes par les denx premiers ordres)

prenne roars seulement lorsque les infractions a la constitution commise-5

sous les refines precedents, par la suppression des couvents et c o mmun8utes
religieuses et par I'etablissement du Conseil de L imLourga seront en lie rement

reparees ; en d 6elarant qu'au moyen de ces quatre millions et demi , a les

n demandes et pretentious de S . M . ouverles depuis le I ~r janvier 97 8 7 seront

n tenues pour remplies , et qu'elle se , chargera de dedommager e quitablemen4
» tons ceux qui auront souffert injustement quelque dommage reel pour

on A Coccasion des troubles etc. »

Enfin it reitere et confirme la d6 claration , . qui fear a deja el~ dono 6 e}

u que ]a convention de la Haye, du ZO decembre 1700, et la ratification Y
r ensuivie , ne porteront aucune atiei nle n i prejudice quelconque an con- :

o tenu de la Joyeuse-EntrBe , qui restera subsisterdans toute sa purele at

n clans toute son Oteadue, comme feue 1'imperatrice Marie-Therese et ses
augustes prU ecesseurc Pont juree .
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lions, qui sera portee a 23, si le baut clergy reste supprim 6 en
France, comme it est probable ;

30 Q u e, par consequent, si In monarchie jouit seulement

quinze ans (terme arbitre n 6 cessaire pour realiser les resources

extraordinaires) de la " sou veraine W des Pays-Bas, elle retirera

de ces provinces 64,255,30 5 flo l• ins, ce qui revient, par an[ie e

commune, a 11 ,2 77 7,0 20 florins ;

4° Que cette somme ne sera goers diminuk mime apres ces

quinze ans, parts qu ' il est vraisemblable que les augmentations
qu'on sera parvenu alors a faire a la recette, et la diminution de

la depense, equivaudront a peu pres an produit reparti par annee

commune des ressources extraordinaires ;

50 Que tout cela est independanC de ce qu'on pent esperer
d'obtenir par la voie du credit, de 1'etablissement dune Banque

et des dons gratuits, etc . ;
6° Qu'au surplus, la repossession des Pays-Bas procure en

outre a la monarchie 1'entretien de 15 it 18 mille hommes, et on
etablissement avantageux et honorable pour up prince du sang .

En general, it est incontestable que les Pays-Bas ont ate pour

la monarchie dune tr~s-Grande resource, nnmm~ment pour les

emprunts, puisqu'il est prouv 6 que, depuis 1-155 jusq u'en 1-292,

it y a W emprunt6 1 41,000,000 florins, donl 70 out eta rem.

bourses, sans que les finances allemandes y ayent fourni plus

d'un sixieme.

Les Pays-Bas, consid 6 r6s sous ces rapports, soot done poor

Pau guste niaison d'Autriche dune utility aussi evidente que leers

pra duits nets en sont certains Bans les temps ordinaires et trau-

ynilles ; et di]t-on m8me rentrer en possession do ces provinces

sur le pied sue leyuel on les poss 6 doit lorsqu'on les a aban-

donn 6es, In malveillance et 1'e s prit de resistance qui y existoit

alors pourroit, It la verite, perp6 tuer les embarras qu'on y a

dprouv 6s jusqu'au Bernier moment, et faire refuser les subsides

qui font one part i e essentielle des avantages pecvniaires kone 6 s

ci-dessus ; roais ce ne sexoit jamais que Bans la seule province



d e Brabant : cc qui n e feroit qu 'un o bj e t d e b a 900 , 000 flo rin s ,
qu ' il scroit possible d e se r e fournir dun e a utre fa ~on : In. m ime
difficulty ne subsistant pas Bans les autres provin ces, pui s qu e In
principals, savoir In Flandre, a dej :i a c cords l e subs id e fix e depui s
1 754, et que ce ll es de Lux e mb o ur g, Limbourg , Ha i naut, N a mur
et Gu eldre n e re fus ent non-se ulem ent j a mais ces subsi de s, mai s
pourroient m im e titre e nga g6es ?i les accorder un e foie pou r
toutes, comme j 'y avois d6jA fait cons entir de tr ee-bonne g ra ce
celles de Lux e mbourg et de Limbourg , pendant men mini s t e r s .

11 s' a g it done d'examin e r qu els seroient ] es autre s mo t ifs ' qui
pourroient engager a c ons eiller a V. M . de consentir an demem-
brement de la monarchic, en a bandonnant is pure perte c e s pro-
vin c es ; e n privant par 1 4 lee fin a n ces royal es d'un revenu aussi
consid erable ; en leur 6tant lee r essources quo cc p a ys pr& ent e
pour l e souti e n du cr e dit dons d es cas de d e tresse, et en privant
ain s i V. M . de 1'av anta g e d'entretenir, dune mani ere util e et
digne d'elle, on des princes de son sang .

Pour contrebalancer on platbt pour G truire tart d 'av a ntages,
on pourro i t opposer peat-Ptre :

4 0 Que le e Pa ys Ba s , aus s i M oign& qu ' ils le sont du c e ntr e de
In monarchie, content trop p our lee defendre lorsqu ' ils sont at-
taqu 6s ;

20 Qu ' ils sont souvent la cause on 1'occ asion d e guerres q a i
no peuvent que ru i n e r In monarchie , et lui faire p erdre l e p r o-
duit de plusieurs ann ees qu 'e lle auroit retire' de ces provinces .

Comme ces objections ne regardent propr e m e nt pa s In ques-
tion qu'il s'agit d ' examiner ici, pui s qu'elles exi s teroi e nt m6n 3 e
dans le ca s qu' o n pdt se procurer d es conditions plus av a nta -
geu ses, on pourroit se burner A dire : que 1'kat defavor a ble
dans lequel se trouvoient les Pays-Ras lorsqu ' on lee a qu i tt 6s ,
n'influeroit en c eci que rel a tiv e ment ii In facility qu' a uroien t l c s
pui s sances etran&es d 'y fom ent er d es troubles et d ' y trouver
des pr etextes de guerre, m a is qu'il su ffi roit alors d 'a bandonn e r
ces provinces , comrn e it le faudra toujours, sans son g er h les
defendre.
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11 setriLle, cependant, que ces objections sent a .snz inlcres-

cantes pour s'arrGter un instant a les r6soudee .
La premiere paroYt dangereuse a adopter : car si Ics soncc-

rains vouloient calculer cc que leur caiite une guerre pour la
defense on la conservation dune partie de tears Ltats, et Se
d6cidoient alors a y, renoncer pour toujours, its se trouvernient
successivement sans I tats ; et cc qui se diroit ici des Pays-Bas,
devroit se dire 6-alement de la Lonnbardie, de la Gallicie, mime
de la Transylvanie, etc . On peat, Bans tine guerre, laisser till
pays eloignd sans defense, et cc seroit peal-8tre le cas des Pays-
Bas ; mais .il taut toujoiirs manifester la volontd de recuperer un
pareil pays It la paix .

La branche espagnole, depuis Charles-Quint jusyu'a Char-
les lt, n'a jamais pense a abindouner les Pays-Bas, quoiqu'ils
fussent eloignes do centre de 1'F.spagne, et gaoique, depuis
1560 jusqu'a Npoque ou les Pays-Bas pass rent a la branche de
i'auguste maison de Volre rilajesO, its cussent constamment W
le t6atre des guerres les plus longues, les plus, di spend ic uses
et les plus cruelles : an contraire, 1'Espagne a toujours fait les
plus Brands et les plus puissans efforts pour les defendre et les
conserver, et si Philippe 11 a fait une cession monientan~e aux
archiducs Albert et Isabelle de cc qu'il lui restoit de ces pro-
vinces, cc ne fat que pour retenir ces restes, et les attacker

plus solidement a 1'ensemhle de ses Mats .
bZais . qu'ont cotite ces provinces a la liranche autrichienne, de-

puffs qu'elle les possede, et ale giielle guerre ont-ils ate In cause?

L'empereur Charles VI les poss6da paisiblement et tranquiile-
ment depuis le traits d'Anvers du 15 novembre 1795, par leyuel
it en fat reconnu souverain, jusgden 4733 . Durant cute ann6e,
la trance tuff declara la guerre ; mais les Pays-Bas, Bien loin
d'en kre In cause, rest rent neutres, en vertu do is convention
conclue a la Have, le 24. novembre do la rndme ann6e .

En 1 737, 1'Gmpereur cut la guerre contre les Tares, guff se

lermina par le traits de Belgrade de 1739, et Les Pays-Bas n'eu-

38



( quo )
rent pas plus de pa rt h cette guerre qu ' a la pr6c6dente, si ce

nest en y contribuant par les subsides et par le cr6 di t d es tat s

des provinces, qui firent trouver aux financ e s allemandes de s

emprunts consWrables a un interk fort modique.

Apr 6 s la mort de 1'empereur Charles VI, 1 ' imp 6 ratrice Marie-

TheWse fut attaquee daps ses tats h 6 reditaires d'A ll emagne et

d' Italie par les rois de France , d 'Espagne, des Deux-Siciles, de

P russe , de Polo g ne et par N lecteur de Bariere ; mais on no peat

pas dire que lesPays-Bas ; qui nefurent compris daps cette

guerre generale que quelques ann 6es apres yu'elle fat entam 6e,

c'est- A -dire en 4744, en ont ate la cause : its furent, a Is W r W ,

envah is par les rran~uis ; mais on sait que la maison d'Autriche ,

avant 60 obli gee d 'employer toutes ses troupes a la defense de

ses autres Etats en avoit laisse tr~s-pea aux Pays-Bas, qui ne

furent d e fendus que par les An g lois et les Hollandois .

Le traite d'Aix-la-Chapelle du 18 oc Cobre 7 i48 : mit fin a

cette guerre ; et toutes les provinces belgiques furent rendues

a I ' impEra trice Marie-Therese, beaucoup plus riches qu'elles

n ' etoient auparavant, a cause de la grande quantite de num 6-

raire que les troupes krangere s y avoient laissd . D e puis cette

6 poque, 1' imp 6 ratrice M arie-Therese continua a les possBder de

la manure la plus utile et la plus glorieuse jusqu'a sa mort .

La guerre d e Sept ans et ses ravages ne sWendirent aucune -

went Bans les Pays-Bas ; ce fat surtout pendant cette guerre que

17mpiratrice sat en firer parti, puisqu'ils fournirenL, clans cells

occasion, independamment des subsides ordinaires et des em-

prunts consid6rables qu'ils procurerent par leur credit, une

Somme & 1 20,696,128 70 s ., en par don gratuit, et en tota-

lit6 61,503,846 florins en prestations ordinaires, dons `gratuits

et levees : ..

En 1778, la maison d ' Autriche cut encore !a guerre a cause

de la Bavike, et quoiqu'elle durA t, pen, les Pays-Bas n'y contri-
bnerent pas moins par des dons grat u its extraordinaires qui

allerent a plus de 8 millions de florins.

D'apres ces faits incontestable s , on ne peat donc pas dire qu e
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les Pays-Bas, depuis qu'ils soot possd d d s par 1'augus i e maison
de Votre Majesty, ont coilt 6 pour les defendre, puisque, daps
un espace de soixanle - cinq ans, its n'ont W a ttagn 6s et prs
qu'tine senle fois, et cela daps un temps et daps des circon-
stances ou it y avoit impossibility que les troupes autrichiennes

les defendissent, vu qu'elles etoient toutes employes a soutenir
les autres •Etats hereditaires :

On peat encore moins dire que les Pays-Bas ont ate Ja cause
des diff¢rentes guerres que la maison d'Autriche a eves depuis

qu'elle les pos0de, puisqu'aucune de ces guerres n'a en pour
objet direct on indirect les Pays-Bas .

La cause de chacune d'elles est connue ; mais ce qu'il y a de
certain, c'est que, pendant toutes ces guerres, . les Pays-Bas

Bunt venus au secours des financesg6 nerales de PEtat par leur
credit et par des dons gratuits extraordinaires .

Apres la mort de 1'imp d ratrice Marie-Th d r6 se, l'empereur
Joseph, dans les premieres ann 6es de son r~gne, voulut rendre

aux provinces belgiques leur ancienne splendeur Commerciale ;
it y eat an commencement de guerre avec les Hollandois, et

quoiqu'elle fil t pour ainsi dire aussit0t terminee que commence,

et qu'elle valfit 8 millions de florins (7) , les Rats des provinces
fournirent encore, en dons gratuits extraordinaires, ~ Celle oc-

casion, 4 millions de florins .
Les troubles survenus depuis Bans 1'int6rieur du pays ont, A

la verity, occasionn d de grandes d 6 penses ; et s'ils devoient ja-

mais se reproduire, it faudroit certainement d 6 lifierer s'il ne

seroit pas preferable, pour in gloire de Votre Majesty et In s ft -

ret d de ses autres Ltats, d'abandonner volontairement an pays

(1) Par Particle 15 du traite de Fontainebleau du 8 nrzvembre 1785, les

etats generaux s`obligerent a payer a 1'Empereur neuf millions cinq cent
Mille florins, pour In renonciation qu'il faisait « a tour les droits et pr 6ten-

lions formes par lui , en vertu du traiL 6 de 1673, sur la vi lle de Maes-

tricht, le comtd de Vroenhoven , les bans de Saint- Servais e L le pays

' d'Outre-Meuse , partage de 1'Ftat . »
Cette Somme fnt acquittee et versee au tresor imperial ., A Vienne. •'
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aussi 6loign6 Stu centre de la monarchic, en balangant n6an-

moms ces diverses considerations aver le danger et les inconvc-
niens qu'il y auroit de c6der ainsi a un pays rebelle at turbulent,
excit6 par des factieux .

Mais telles gn'ayent W les causes et les effets de ces troubles,

it den est pas moms vrai que ; depuis 1'ann6e 179 87 jusqu'en

1 794, les Pays-Bas ont fourni aux finances de 11 tat des sommes
tr6s-considerables, et gtze, pendant les Sept mois que nous les
aeons poss6dds cette derni6re ann6e, ils ont contribu6 r6elle-

ment, taut en subsides qu'en dons gratuits extraordinaireset
particuliers, une Somme de 4 5,233,914 florins, outre un double

don gratuit de 8 millions, qui etoit sans exeynple, et qui, d 6ja con-

semi, eilt etc perdu en totality sans 1'abandon du pays .

Peut-Eire eiit-on pu se procurer des avantages plus consid6-
raGles encore des provinces helgiques ; mais parce qu'elles n'en

ont pas fourni davantage, parce qu'elles n'ont pas suftisamrnent
contribu6 dans les derniers momens, tant en hommes qu'en ar-
gent, parce qu'enfin en les recupdrant par la pals, le 'ouverne-

ment devra peat-6tre continuer It demander chaque ann6e le

subside ordinaire aux Mats, comme In chose s'est prat.iqu6e de-

pals des siecles, peat-Mre rn6me Eprouver quelquefois un reste
d'esprit de resistance, est-il incontestablement prouv6 que Votre
1VlajesO devroit, pour ces raisons, abandonnerou abdiquer ces

provinces d pure perte ?
Il est vrai que la possibilitd du refus des subsides devra ren-

dre le gouvernement attentif at circonspecC dans ses dispositions

at daps ses d6marches, at que mime ii est souvent un obstacle it

ce qu'il ne Passe pas tout le bien qu'il entrevoit, Solt pour I'utilit6
du royal service, Solt pour le bien du pays ; it est vrai aussi que,
le subside n'kant pas accord, le gouvernement a des embarras

et des peines pour calmer et aplanir lei diffivult6s qui servant de

motifs on de pr6lestes It ces refus : mais cette Mche du goaver-

nement, quelque difficile qu'e]le sole, nest cependant pas impos-
sible a remplir, et les difficultes qu'il 6prouveroit It cat eg1rd,

ne sauroient Atre un motif suffisant pour renoncer it In posses-
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lion d ' un pays qui peut, sous tart d 'autres rapports , We utile .

D 'ailleurs it n e faut pas s a crifier It d e s obstacles qui tiennent

aux temps et aux circon stan c es du moment ; une utility r 6elle et

6videmment d e montr6e par le pass. Si plus tard his chos e s de-

viennent d 6ses p e rk s ; si les soins d'un goavernement juste,

form e, sage et p rudent d ev i e nn e n t infr uct u e u x ; s i enfin l es

Pays-Bas pouvoient titre reellement nui sibles, on mEme nuts

pour la monarchie, it seroit toujours temps alors de les abandon-

nor et d'y re n oncer .

Quant ~ cc qui t ient a lo u r defe n se cl a n s l es c as de guerre, it

est. evident quo V . M . ne pout, pour le s soutenir, sacritier la

surety de ses autres Etats her e ditaires, lorsqu'ils sont menaces

les Pays - B as, trop eloigne s du centre de la monarchic, ne peu-

v ent clans ce cis compter sur d ' autre souti e n quo stir Fint&k

qu ' ont les pui ss ances voi sines, quo cos provinc e s ne passent pas

sons in domination de Tune on I'autre d 'e lles .

G' e st par anti suite de cc memo int 6 ret et d e s conventions qui

en out ate la suite, qu o les Yays-Bas ne sont pas devenus le

theatre d e {a guerre e n 1755, e t qu'a 1'o c c as ion de cell o de la

p ra g m a tiq ue sa nct io n , i ls ne fon t et e quo durant pen d' aan6es .

Le s circonstanc es d e viendront pout-O tre propre s dA amener et

fixe r anti se m b l a b le n e u t r a lity pour 1'avenir, et d e routes his con-

ditions a s tipuler quart a ux Pays-Bas, an proch a in t rait6 de

pair, celle-ei seroit sans doute la plus importante et la plus
avantageuse

Le B e rnier resultat de tout cc quo j'a i rru devoir port er a In

c onnoi ss an ce do V. M . clans ce t r6s-hum bl e rapport, est qoe,

sans entrer clan s la ques tion si on pourra on ne p o urra pas

r avoir les Pays-Bas, ni cla n s ce qui concerne l a gra nd e p ol it iqu e

re lativement b In que stion si l'on voud ra les ravoir, mon tres-

hurr►bl e avis seroit quo, vu 1 'an gmentation des ressour c es pecu -

n ia i res qu 'acquieren t l es fi n a nces royal es par l es Pays-Bas, vu

his autr e s a v anta ges ci-dessus de taill& qua cos province s prucu-

(1)•C'es t re q uo ]'Euro p e a reconnu quara nl e-q uarto an n ce s plus Lard .
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rent, et vu le pea d'influence que les troubles passes peuvent
avoir sur ces objets, it conviendroit toujours mieux de reprendre
ces provinces, si on le peat, plutet que de les abandonner a
pure perte (comme beaucoup de monde semble le croire) , dQt-on
mPme ne les ravoir que daps Ntat d6favorable dans lequel elles

dtoient lorsga'on les a abandonnees ; qu'il seroit n6anmoins

pr6f6rahle de chercher A so procurer de meilleures conditions,
sur le pied nonce clans ma derni~re note ~ monseigneur 1'ar-
chiduc, en suivant pour cola la marche propos6e clans la pike

jointe a ladite note .
Je soumets tres-humblement le tout a la souveraine d6termi-

nation de V . M., en la suppliant de ne pas se borner a n'enten-

dre que moo opinion, mail A consulter sur cet objet important

ceux de ses ministres qui out connoissance des affaires des Pays-
Bas et de lour rapport avec 1'ensemble de la _monarchie : me

r6servant de mettre aux pieds de V. M ., an cas 6ch6ant, un rap-

port circonstancW sur diff6rens%objets de detail tr6s-int6ressans,
desquels it ne pourra @tre parl6 n6anmoins que_quand la ques-

tion principale, si et comment V . M . aura les Pays-Bas, sera en-

ti&ement d6cid6e .
La composition d'un nouveau gouvernement, son organisa-

tion, la diminution de la d6pense qu'il occasionne, la fa~on

dont cc qui aura W resolu devra &re mis a execution, des le
moment de la reprise de possession, feront principalement

partie de ce travail .

Vienne, ce 2 juin 179x :

(Minute, aux Archives du royaume, collection
de la chancelleriedes Pays-Bas 3 Vienne .)

•~ _ ~
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